
Techncal and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The institute has attempted to obtain the best original
copv available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couuerture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (ie. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrati ns en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margn/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le lorg de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

D Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



VOL. JUILLET 1896 No. 7.

A NNA LES

*Trés-Saint Rosaire
Ave, gratia plena,

D)ominus tecum.

BULLETIN MENSUEL

Publié en collaboration,
Avec l'approbation de l'Ordinaire

esiau Cap de la Magdeloine Co. Cham lain, (Canada)
Rév, E. DUGUAY, Ptre., Gérant



ANNALES DU TRES-SRINT ROSRIRE
PUBLiCATION MENSUELLE.- RÉDIGÉE EN (JOLLABORAT&b N

Directeur-Propriétaire et uérant
L. E. DUGUAY, Curé,

CAP DE LA MAGDELEINE.

SOMMA IR E:
Légende.--Chap.lle dû la d Ji de tzs

1. La Vierge Marie, Reine du T. S. R4>oairo.

II. Le Sanctuaire. du T. S. Rusaire.
III. Reliques Insignes.
IV. Pavours Obtenues.

ABONNEMENT.-K'yable à lrvance.-
CONDITIONS :Le prix de l'p-u,nument pour toute
personne qui reçoit son Numéru trs.ett mueut par la
poste : EST DE 35 CENTINS.

Avantages.-l'our tout: persoùne qui reçoit
plueieurs exempires, *ot< tae seule eId-Lppr
le prix de l'Abonnent ( : e. de 2 enU us. -t
plus, le treizième appartieut à la qer.wuse qui reyoit
plus de 12 exeluplaires, égalemleut &flLe vi 5U4

enveloppe.
Toute personne qui s'atbonntue dans le ouriifs (e

l'année a droit à tous ',s Numuéros déj.\ paru. daun le
cours de cette même auné.

Faveurs Spirituelles.-I)eux Mlas.nemu
célébrées chaque semaine, à l'intention des J bmntne,
pour tous les Membres de leur n nwîlle, v'-ant t
Défunts; ils auront, eu outre, ure part spécialo aux
Prières qui se disent, chtapar en ev"no >,d

le auctuaire.
CORRESPONDASCES. - Pour tuate-, cvrrue.pwu 1ia.i'o- &.sraur a
M. le Uérant des Anna.loa du f- S. R->daire ", Cap .l. Ib M

Cu. Champlain.
DhEULARATION.--Pour nous conforner au décrut d'Urb.ain VIII,

nous souaniettouns otièrement à La iute (glise l'app.réci.ition do faits
merveilleux, eto., rapport6s dans nos Aunalei.



NNALES DU T.-S. ROSAIRE

il

I /~~Lq~& 'i

- =

HAPELLE DE LA DIVISION DES VÊTEMENTS.



ANNALES Dr T. S. ROSAIRS

Sous la sombre voûte circulaire qui forme le chœur
de la Basilique dat T. S. Sépulcre, après avoir passé la
Prison du Christ et la Chapelle de St. Longin, on
arrive à la

CHAPELLE ARM.NIENNE DE LA DIVISION DES VÊTEMENTS.

Cette Chapelle est bâtie sur le Lieu où les bour-
reaux se partagèrent les Vêtements du Sauveur.

-' v. 23. -apendant les soldats, après l'avoir crucifWé,
prirent ses vêtements (et ils en firent quatre parts,
une part pour chique soldat), et sa tunique. Or la
tunique était sans couture, d'un seul tissu d'en haut
jusqu'en bas.

V. 24. Ils se dirent donc l'un à l'autre : Ne la
divisons point, mais tirons au sort à qui elle sera. Afia
qu. s'accomplit l'Ecriture disant: Ils se sont.partagé
mes vêtements, et sur ma roba ils ont. jeté le sort.
Les·soldats firent donc cela (.JoAN. C XIX.).">

D'après l'usage des Juifs, on croit que Notre-Sei-
gaeurgortait trois vêtements: la chemnise ou tunique
sans couture; un second vêtement plus long et un
ttoiiè,ne qui, de s:ýs épaules, descendait jusqu'à
terre.

La Chapelle de la Division des Venements est
constraite en forme d'abside; mais elle n'offce auaune
particulauité (GUIDE INDIC ).
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SEPTIME NUm'no.-JUILLET 1896

Une Nouvelle favur accordée au
Sancttuaire dLc cap

Dans les premiers jours de Mai, le Très Révérend
Monsieur Rhéault, Vicaire Général du Diocèse, nousapportait personnellemeat une très précieuse et trèsrare Relique, un souvenir bien cher au cœur maternel

de Marie. C'était une Relique de la Sainte Alaieonde Lorette, EX DOMO LAURETANA! On la fit immédia-
tement véaérer, le Soir même, ai6 mnois de Afarirsaux pieux paroissiens du Cap et aux nombreux
pdtits enfaats qui viennent, chaque jour, honorer ladoue3 Reine du Très Saint Rosaire. Le R. P. Frédéricqui se trouvait incidemment au Cap, pour tracer laVoie Douloureuse, nouveau souvenir pour les Pèlerins,sut orgamscr une touchante et pieuse cérénonie, .enaction de gra2es pour le Don de la sainte Religu,

fait si gracieusen ent, par Monsieur Le Vicaire Généralau Sanctuaire du. C p de la Magdeleine, où ellerestera, et où elle opérera, nous l'espérons, des mer-veil 8, en faveur des chers Pèlerins qui la vénérerontavec confiancA, avec piété, avec amour (LA RIiDAc-TION.).
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NoT A-Nous avons dit plus h tut que le R. P.
Frédéric traçait la Voie D>uloureuse Que nos pieux
L'ecteurs nous permttent ici, à c, sujet, une petite
ecplicit.ion. Le R. P. Fr. hSric qui a résidé doeze
ans, com i o- le s tit, en Terrc S tinte, désirai,
depuii longcomp 3, é'b'.ir qualque p trt au Canala un
Chemin de Croix qui ressemblât au vrai Chemin de
Croix (la Voie Doiloureuse) de J&ntsalem. Il fallait
un terrain qui se prôlât à l'exécu'ion de ce projet..
O, le révéren I Monsieur Duguay, curé du Cap, a
trouvé ce terrain, à deux pis du S.inctuaire et il l'a
acheté de ses propres deniers, ospérant pouvoir y
conduire 1es Pèlerins cýtte aniée même (1) Malhen-
reuserneut l'excessive sécheresse (dans un terrain
sabton3ux) et le intrque de r ssources ont fait
suspendre les travaux p>ur l'heure présente. Voici

n13 mn >i is un apurgt rapirde du kacé de la Voie
Douloureuse:

L[es Pèlerins se rtiiront, com-n- à Jérusalei, ait
prdtoire de Pilatp, pour faire la ire Station. De l,
descendant un escalier représentant l'emplacement de
la' &ala Sancta, ils se trouveront au pied de cet
esc-ilier, à l'endroit même où notre divin Maîtrc a
été ch îrg d-- sa lourle Croix, Ils s'iivront ensui
Notre -Sigueur dan la Voie Daulourcase qui présente
la direction et les acci lents (le terrain (2) de la Voie
D.uloureuse à Jrtis Llem, et ils .arriveront ainsi en
parcourant toutes les Stitions au Sanmet du Calvaire,

(1) ceci est drit le l Mai, jouroli j., livre le in tuserit pour Juillet,
à l'[mpriieur.

(?) 0.1 comnprci-1 qe les h ru'eurs nu so.it pas lc.s memdnos, mai. le
terrain les indique.
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Pour ne pas trop fitiguer les Pèlerins, on a, en
ga-dant exactement les proportions dans les distances,
réduit la Voie Douloureuse à un tiers de Ea longueur
totale. Les Pèlerins verront sur tout le pareurs,
indiqués, par des inscriptions, les différents sanctuaires
et souvenirs qui avoisinent la Voie Douloureuse dans
la Ville Sainte : le Sanctuaire de la Flagellation et
c:lui de l'Ecae-liomo ; la Tour Antonit ; le Chemin
de Damas ; l'emplacement de la maison ltt mauvais
Riche ; la Porte Judiciaire ; la Colonne de la Sen-
tence......

Lorsqu'un jour tout ce Plan sera réalisé, nous
a·trons au Sanctuaire du Ctp un nouveau et très
précieux souvenir pour les Pèlerins.

C3 qui arrête actuellement et directement la conti-
nuation des premiers travaux, c'est la dépense de
deux cents piastres pour construire le mur de soutè-
neitnt du plateau du Calvaire que .'on fera dani sa
grandeur naturelle, mais seulement, touj)ur par
nanlnue de ressources, à la moitié de sa hauteur
véritable (1) (LA Rf'ACTION.).

I•
La Vierge Marie, Reine du T.-S. Rosaire

MARIE DAN8 LA SAINTE ECRITuTE

Marie dans l'Exode

Le Sinaï.--Mœurs et coutumes des.A rabes (sui-ce).
-Nous continuerons cette Description des mSurs et

() La huteur véritable n'est que de quinze pieds!

125
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coutwtmes des Arabes, à l'occasion des Bédouins di
Sinaï, ainsi que nous l'avions déjà promis précédem.

ment à nos Lecteurs. Les documents qui vont suivre
sont encore inédits. Nous les avions recueillis durant
notre long séjour en Palestina et 19u les tenons
presque tous d'îui do nos premiers citoyens de. Betih-
léem qui a vécu longtemps lui-m . 1 sous la týnte
dei Elfants lu Dsert. Il con1serve le privilège de
pouvoir plnétrer dans leurs campe nents sans escorte
et sans pril, et il devait nous y faire pénétrer à n tre
t>ur avec lui, si notre départ inatte.! (l de Jrusalemn
ne nous avait privé de cette occa.iou unique d'étudier
au se'n db chaque Tribu lit vie intime des fi -rs hlbi-
tants de la Péninsule Arabique. ..

Bé1ouins : divisioni en, Tri!>tts -Los Bédoninm
vivant sous des tentes, dans le désert, forment tous
des groupes distincts : chacun de ces groupes se
compose de quinze ai cent cavalierd. Ch <que civalier
représente une m->yenne le cin j personnes. Chaque
groupe ainsi formé porte le nom d'Aschireh. • C'est
une petite Tribu qui a son Chef particulier. Un
nombre d'Aschireh variant entre cinquante et cinq
cents compose un Kabileh, ou grande Tribu. Son
chef porte le titre de Schei: L% première et princi.
pale attribution du Scheih est celle- de Juge. C'est lui
qui décide toutes lts questions et sans appel. La
partie jugée par lui coupable doit lui payer une
amende un nature, des chèvres, des moutons, des
chameaux...... ; et tout cela reste pour lui: ces ani-
maux deviennent sa propriété.
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La vie nomade des Béloiuins, encore §eii>blable,

après trente 8iècle», à celle das anciens Patriarches
erait si heureuse, si le démon qui 'est assis avec eux
ous la t nte ne les poussait à des aetions méch.ntes,
ure:ient gratuites et que, par suit', rien n3 sair4it
ustitier. Ik o-it, en effet, daLus chaq ue Tribu, au delà
u nécessaire pour vivre tranquilles et heuresux au
eiu d'une paix et d'un scurité parfaites Miis pour

leur malheur et leur dégradation cnimune, ils ont
l'instinct du p-lage ; et cet instinct est devenu pour
eux comme une seconde nature De là, entre tribus,
des guerres et des représailles interminables. Et ce
qu'il y a de plus déplorable c'est le Scheik lui-même
qui les y pousse, par un sentiment de cupidité person-
inelle.

Cinq ou six fois, chaque année, ce Renrésentant
de la justice, ce Protecteur de la pair, ce Défenseur
ré de tous les droits, envoie ses propres cavalie'rs,
usqu'au nomb e de cent, exercer le brigandige chez

les tribus voisines, mme les plus inoffnsives. Chaque
civalier conduit avec lui un chameau chargé des
provisions nécessqires pour toute la durée de cette
expédition provocante. Au retour du pillage le butin
se partage ainsi: Vingt pour cent, ou 'e cinquième
du total est offert au Scheik; le rete sa partage
en parties égales entre tous les cavaliers qui

e sont allés au pillage et ces derniers ont coutume
d'offrir une partie du butin, en cadeau, à ceux de leur
tribu respective (Aschireh) rest4s sous la tente, pour
les contenter.
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I

tes Sainctuaires du T. S. Rosaire

Le Troisième Mystère du t'. S. Ro.;n

Belth'em-La Venue <lu Messie (sui e) -La nit.
d. N. .l, qui vit éclore le rejeton divin de la tige de
Jessé, a été célébrée dans les annales de tous les peuples
chrétieus par les plus poétiques légenles. Dans les
climiats du nord de l'Europe on a ftit épanouir des
fleurs au milieu des frians et des neiges pour réjou*r
la naibsance de l'Eufant-Lji.u. Ce u'es pai san
t.tnd risse'mentque dans les chroiiq ues d'Angleterre,

1 tie anti ue des Saints, aujourd'hui dépouillée de sa
C 'uronne de naïves traditions et de gracieux souvenirs
par un protestantListe glacé, nous lisons cu trait des

âges dc foi

Au mouastère de Glascow, fonlé en 727 par Inès,
roi de Wessex, la nuit de Noël voyait chaque année
se renouvel. r le même prodige. Il y avait dans le
cinittière de l'abbaye un buisson d'aubépine qui
couvrait de ses rameaux la tombe des pieux moines
dont l'âuie était passée à une vie meilleure. Pendant
tonte la duiée de l'hiver, le buisson demeurait comme

los autres aibuste-. dépoui'lé de feuillcs et de fleur',
enseve'i sous la neige et la glace, battu par les vents

du noi d et courbant ses branches arides au souffle des
t't.êts. Mais dans la nuit de Noël il retrouve sa
vigueur et sa sève printanière., secoue son linceul
de frimaz, et se pare, comme au retour des zéphirs,

de ses guirlandes de fleura et de sonagréable verdure.

. 128
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" Sans doute, continue le légendaire, comme ce lieu
est le premier du royaume où la foy de Jésus-Christ
a esté plantée et arborée, nostre Seigneur a voulu que
la mémoire en fût conservée avr c une dé.nonstration
toute particulière et miraculeuse, et que ce buieson
fûl. mystérieux comme celuy de Moïse. "

Les mœurs septentrionales avaient fait éclore
d'étranges légendes sur le temps de NLël. Le pouvoir
de l'Enfant-D;eu, l'éclat de ce soleil levant à l'orient
consolait les 1'nîgues nuits du Nord, et en chassait
les malignes influences. Le grand poète anglais
Shakespeare s'est rendu l'interprète de ces naïves
croyances : " On prétend, écrivit-il, que toujours
quand vient cette saison où se célèbre la naissance du
Sauveur, l'oiseau de l'aube chante aussi longtemps
que la nuit dure, et alors, assure-t-on, aucun esprit
n'ose errer dans l'air. L'm nuits sont saines, les
planètes n'ont point de mauvaises influences, aucune
fée ne s'empare de l'homuie, aucune eorcière n'a le
pouvoir de charmt r. Tant est bni et plein de giaces
ce temps de l'année ! "

L'ADORATION DFS MAGES.-Aux lieux mêmes où
commence le jour, dans les régions voisines d - l'O,ýéan,
disent les légendes, vivait une race d'hommes descen-
due des patiiaiches. Ces loir-tains habitants de la
terre avaient emporté dans leur exil un livre mysté-
ieux dont l'origine remontait jusqu'à Seth, fils
d'Adam. Il y était prédit qu'un' étoile merveilleuse
brilerait dan3 les cieux pour annoncer la naissance
d'un Sauveur; et qu'au berceau de ce Dieu les fils
je l'Orient porteraient avec leur, hommages le tribut

129
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et. les dons de leur pays. Religieux observateurs des

lois de ce code inspiré, les d. scendants de Seth avaient

choisi paini eux douze sages, qui devaient attendre

l'apFaiit:on de )'aitre pronii et le signaler à la terre.

Ils portaient le no:n de Mages, qui lignifiait, dans leur
langue, dépositaircs de la science. Héréditaires dans

une famille, leurs fonction 3 se perpétuaient jusqu'aux
temps marqués par les oacles. Etablis au pied d'un
mont faaneux qu'on avait appelé montagne de la

Vi toire, chique année, après l'époque où les gerbes
ota bent bous la faucide des mnoissonîneurs, trois d'entre

eux miontaint jusqu'à la cime. lis s'arrêtaient piès

d'une caverne pleine de mystères, entourée au dehors

d'arbres séculaires, qui la protégeaient de leur ombre.

Une fontaine sacrée, dont les eaux avaient des pro-

priétés merveilleuses, l'ar osait à l'intérieur. Après y
avoir fait diverses ablutions, 1 s Mages adoraient en

silence la nejesté du Seigueur, et continuaient à
observcr le cours des astres pour découvrir enfin

l'étoile "i longteinps attendue.
La nuit même de la naissance du Sauveur, dit saint

Jean Chrysostome, ou, selon d'autres écrivains, deux

années auparavant, trois Mages veillaient et priaient,
suivant la coutume de leurs pères, sur le mont de la

Viet ire. Ils se n)mmaient Gaspar, Melchior et Bal-

thazar, tous trois, jeunes encore, mais déjà vénérables

par leur science profon le et leur expérience préma-
turée. Tout à coup ils aperenrent, descendant de la

voûte du ciel, une étoile d'une grandeur extraordi-

,aire, qui paraizsait s'approcher d'eux. A mesure

qu'elle avançait, ils distinguaient au milieu de ses
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rayons un enfant d'une ravissante beauté, qui portait
sur la tête, dans une auréole de lumière, la forme
d'une croix. En même temps ils entendirent ces
paroles: " Allez au pays de Juda ; là vous trouverez
le Roi qui vous a été promis, et qui vient de nattre.'

Descendant aussitôt de la montagne, ils se mirent
en marche, " et l'étoile les précédait ". Montés sur
les dromadaires de Madian et d'Epha, ils apportaient
au Dieu-Enfant les rieh sses de leur patrie. C'est
ain i qu'ils traversèrent les déserts et les vastes
rugions qui les séparaient dc Jérusalem, le c3ntre du
monde, disent n,ïvement les chroniqueurs (1).

L3 Seigneur qui les conduisait, leur donnait des
ailes; sa providence attentive ne laissa jamais l'eau
tarir dans les outres ni les provisions manquer dans
leurs coffres. Après treizs jours de marche, suivant
ceux qui veulent que l'étoile leur soit apparue la nuit
même de Noël, ou, selon d'autres, après un voyage
de deux ans, ils entrèrent enfia dans la capitale de la
Judée.

I ri
ReiUqes Inzsignea

Li. VRAIE CRo]x

Difuasion des Reliques.--Trombeli fait ob3erver
trêi judicieusement que l'authenticitO de la Croix de

(1) Encore aujourd'hui, lei Grcc3 non-unis d) Jérusalpm montrentdauw leur vaste chour, en face du Tombaau de Notre-Seigneur unerosace incrustée dans le pavé, et au milinu de cetterosace un hémisphèrePlacé sur un vase en marbre bi .nc, et ils disent à tous ceux oui vpule._true qui e I vrai centre de la terre 1
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sainte Hélène trauve une démonstration puissante
dans l'usage (le ses fragments, aussitôt après son

Invention. Coustantin en place un morceau dans sa
statue à Constantinople p>ur protéger la ville. Saint

Chrysostome dit que ceux qui ont le bniheur d'en

avoir les renferment dans de riches reliquaires pour

les suspendre à leur co,. Saint Paulin, évêlue de

Nole, envoie une parcelle de la vraie Croix, qu'il

qualifie d'atome, et Juvénal en fait porter une autrd

avec les authentiques à saint L ýon le-, p ipe.
Longtemps après cette époque, les restes de la

Croix Étaient avidement recherchés, et furent portés

de Jérusalem dans les autras villes de l chrétienté,
et notamment par les croisés en France et en Italie ;

des écrivains les plus sérieux le certifient. La reine

Radegonde plaça dévotement, dans un cou ".nt de

Poitiers, un fragment qu'elle avait reçu de l'empereur

Justin II. Eu 569, Thololinde en obtint également.

Saint Cyrille, évêju3 de Jérasalem, qui écrivait

seulement vingt ans après l'Invention de la vraie

Croix, a dit : " Si je nie la Passion du Christ, je serai

démenti par le Golgotha3, dont nous sommes tout

voisins ; je serai démenti p1r le bois de la Croix qui,
divisé en petites parcellei, est parti de cette Ville

pour être distribué dans but l'univers. " On com-

prend facilement la diffusion prodigieuse des Reliques,

en songeant à li petitesse des morceaux donnés aux

plus grands princes, et à celle des atuines qu'on distri-

buait à diverses églies. Déýjà alors la matière à
diviser était trop exiguë pour qu'on ne l'épargnât pas

avec un soia minutieux. Si la Croix eût dû être
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multipliée par une intervantion surnaturelle, ce n'eût
pas été la peine de laut l'épaigner, en divisant ses
Iliques en aussi petits fragments; on en eût.envoyé
de plis gros, et même, comme dans la multiplication
des pains, à laquelle on a c>mparé celle de la Croix,
après ces distributions prodigieuses, il ei serait resté
1 lus qu'à l'origine.

Nous ferons voir (lue la vraie Croix devait con-
teeir environ 178 millions de mnilliniètres cubes, et
chacun d'eux pouvant très facilement îe diviser en
Ciq ou six parties très palpables, on aurait pu avoir
un milliard ou 1000 millions de parcelles. Un habile
p é'parateur d'objets microscopiques me disait dernié-
rdment qu'il pouvait enlever 400 tranches sur un
mii nètre (1) ; voilà donc plus de so'x tte-dix
mi rrls de fragneuti perceptib'es qu'on a ir.tit pu
trouver dans la vraie Croix. Songeons d'ailleurs ausoi avec lequel les Reliques sont conservics, et au
iesp et que les iconoclastes même observèrent à leurégard. Puisque Comnène a conservé la couronne deJonstantin, il a bien pu, comme le dit Greteer, con-
erver plusieurs taleaux reliquaires de la vraiecroix-.
Les monuments fournissent une preuve matérielle

1 ce qu ont avancé les auteurs sur la grande divisiond, notre bois. On admire dans la Bibliothèque duVatican une petite croix pectorale d'un merveilleux
travail, en or et émaillée de nielles délicats. L'une deles faces lorte l'inscription grecque EMAVIA, etQue autre en latin: Nobiscatm Deus. Sur l'autre face
(1) Un quart de pouce équivaut à uu peu plus de 6 milimètres.
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on lit: Crux est vita mihi, mo-s inirnica tibi. Cette
Croix a certainement appartenu à un éNêque ; elle

porte à sa tête un anneau vissé. M. le chevalier de

Rossi, à qui j'en p'rlais, me racouta qu'ayant ouvert

un tombeau dans les catacombes de Saiut-Laurent,

on la trouva sur la poitrine d'un squelette ; puis,

qu'ayant dévissé l'anneau, on reconnut que c'était un

bouchon ftrmant une petite cavité où l'on soupçonnait

qu'il y avait du bois de la vraie Croix. Quoiqu'on

l'exarainât avec beaucoup d'attei tion, on n'y vit rien.

Enfin on renversa la croix pour faire tomber ce qui

pouvait y ektre enfermé ; ou vit descendre, éclairé par

un rayon solaire, un graia de pouusière trop petit

pour le retenir, et qui était réellement un atome.

Rosio dit que lei plus miuimes portions étaient dès

l'origine en très graid h>nneiur, et que c'était pour

saint Jean Cliry-otonme un témoignage de la divinité

de Jésus-Christ.
Saint Paulin avait reçu de Mélanie, noble dame

romaine, une petite parcelle qui lui avait été envoyée

par Jean, évêque de Jérus.ilem. Il la coupa par le
milieu, et au nion de Tharasia,sa femme, il enenvoya

la moitié à Sévère et à Bassula, ,a belle-mère, Pa

faisant allusion à la petitesse des morceaux qui

représentent une si giandý chose.
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1~v'

FAVEURS OBT EUES.
UNE GUÉISON ÊCLATANTr;

Cette faveur a été constatée sur le b au 13 teau Le
TroioRlivièr, à son retour à Qu b2c du Cap de la
Magdeleine le dimanche 1er septenibre 1895, où il
avait conduit l'imposant pèlelinage de la double
Fraternité des Tertiaires de St-Sauveur. Il y eut
grand émoi sur le bateau lorsqu'on apprit la faveur
obtenue par l'interceni)n de N.-D. du T. S. R93aire,
et cette première impression fut suivie d'une explosion
(le sainte allégresse, accompagnée de cantiques d'action
de giâces à la douce Reine du Ciel!

A itestations et Certficat8.

Québec, le 7 septembre 1895.

Mon épouse et moi, cnme Teitisiie, nous avons
fait partie du Pèlerinage au Cap de la Magdeleine
organisé par la Fraternité de St-Sauveur. Nous avor s
de plus amené avec nous une petite cousine, Marie
Aune Galarneau, de Beauport, pour la faire béné,ficier
des avantages du pèlerin ige. D'autant plus que
depuis une couple d'années, elle était menacée de
perdre la vue ; même aveu des lunettes, elle voyait à
peine pour se conduire.

A notre retour, à peu près une demi-heure après
n)tre départ des Trois-Rivières, coimm elle s'eudor-
mait, par la fatigue du voyag-, elle ôta s as lunettes
pour les déposer sur ma valise ; et s'éta'it appuyée
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sur le dossier de son fauteuil, elle y sommeilla à peu
prèe vingt minutes. A son réveil, elle s'en fut à
l'arrière du bateau pour respirer un peu l'air. Elle
était là depuis un quart d'heure, lorsqu'elle s'apernut
qu'elle n'avait pas ses lunettes et qu'elle était en
plein soleil, regardant les vagues de chaque côté d
vaisseau, et cela sans éprouver la moindre fatigue.
Elle est revenue auprès de nous, toute joyeuse, nous
faisant la remarque qu'avant elle n'avait même pas
le temps d'ôter ses lunettes pour les essuyer sans
éprouver de grandes douleurs dans les yeux DUpuis
une heur1 , ajouta-t-elle, sans lunettes, je vois comme
à l'âge de huit ans.

Le tout humblement soumis,
ULRiC BINET.

Beaupoit, 7 septembre 18,5.

Nous, soussignés, certifions que notre enfant Marie
Anne, âgée de quinze ans, a eu un mal d'yeux très
grave : depuis un an, elle avait la vue comme couverte
et les yeux lui pleuraient toujour3, ne pouvant plus
lire ni écrire sans lunettes. Elle est devenue à un
point tel que nous avons été obligés de lui ftire
discontinuer ses études au couvent, vu que la maladie
empirait toujours. Notre médecin l'a soignée durant
plusieurs mois, et malgré cela rien n'y faisait; au
contraire elle empirait toujours. Bien décourag&,
ma femme et moi de la voir ainsi, nous avons décidé.
qu'elle irait au pèleiinage du Tiers-Ordre à Notre-
Dame du très saint Rosaii e, au Cap de la Magdeleine,

136



ANNALES DU T. S. J'bAtîRE 137

If l(r septenbre dernier, et à notre grande kur.rise,
lie s'en est revenue sans lunettes, voyant aussi bien

que si elle n'avait jamais eu mal aux yeux : elle a
repris ses classes ; elle lit et écrit très bien, le soleil
ni la lampe ne lui font rien. Nous n'avons aucun

tlonte que le doigt de Dieu est là par l'intercassion de
Lt sainte Vierge.

. I GEORES GALARNEAU,
CÊeiuE PARENT, sa mère.

-Soeur Ste-Marie Anne de Jésus, supérieure du
Couvent de la Congrégation de Notre-Danie à Beauport
certifie que Mlle Marie Anne Galarneau qui a
fr&uenté les classes de cette institution, a eu grave-
ient mal aux yeux, toute l'année.

-Je, soussigné, certiSe que Mlle Marie Anne
Galarneau a eu mal aux yeux toute l'année scolaire
1894-95, pendant laquella elle a dû abandonner sa
classe l'espace de deux mois.

Steur STE-CAII\E.

-Je, soussigné, certifie avoir soigné Mlle Marie
Aune Galarneau, il y a huit mois, pour une Kératite
grave.

V. C. SANFAÇON, M. D.
Beauport, 5 septembre 1895.

Québec, 18 novembre 1895.

Révérend Père PERRON, O. M. I.
St-Sauveur de Québec.

Mon Révérend Père,

J'ai examiné sérieusement cette Demoiselle Marie
Anne Galarneau qui a dû souffrir de cette terrible
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maladie qu'on appelle Iratite-phlycténulaire à
forme grave.

Si les circonstances que l'on me rapporte Pont
exactes, il y a vraiment de l'extraordinaire dans eue
rapide et parfaite guérison. Si le miracle n'y est
pour rien, le phénomène n'en reste pas moins inexpli.
cable scientifiquement.

Avec le plus profond respect.,
M<n rt'vér<nd Père,

Votre humble et dévoué serviteur,
Dr W. BEAUPRÉ, oculiste.

Qiuébec, 9 janvier 189C.

Au Révérend Père PERRoN, O. M. 1.

Révérend Père,

J'ai vu et examiné Mlle Marie Anne Galarneau
quelques jours apiès le Pèlerinage à Notre-Dame du
Cap de la Madeleine. Ses yeux étaient parfaiteienlt
sains et ne laissaient voir aucunes traces d'uinc
affection quelconque.

Depuis j'ai lu les différ<nts certificats donnés p)ai
des personnes parfaitemeit honorables et qui disent
les différents symptômes de la Kératite.phlydénu-
laire dont souffrait Mlle Galarneau à l'époque d(
son pèlerinage. Une guérison aussi subite et dan,
de telles circonstances n'est certainement pas natu.

relL : pour m>iu c'est u miracle.

Votre bien dévoué
De G. WILL. JOLICRUR.
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ACrE DE RECONNAISSANCE A N.-D. DU T. S. RosArtv.
- Un e de mes filles était deptuis longtemps malade et
,us les soins (les m. illeurs médecins, suivant nous,
t sans recevoir aucun soulagient. E ifin, réduite à
tue extrême faiblesse, elle promit de faire le pèleri-
[age à N.-Dame du Cap, en 1894. Lq jour du départ,
,ers midi, elle fut prise d'un tel malaise qu'il lui
dlut prendra le lit. Une heure avant le départ, se
rouvant un peu mieux, elle se leva et se rendit au
teau, accoipagnée de son mari, sans presque savoir

e qu'elle faisait. Pendant la nuit, ses souffranaes
renit -i grandes qu'elle ne put ni reposer ni prendre

imeniule nourriture : néanmoins elle prit part à toutes
es crémonies.

Au Cap, elle se rendit à l'église pour recevoir la
amnte communion et put suivre tous les exercices,

algré la grande chaleur qu'il faisait, ce jour-là. E de
i lit antnt aux Trois-Rivières, où eut lieu une
itruction, avec le silut da T. 8. Sicrement. Après
-ut de fîtigues auxquelles tous les parents et ceux
ii la cannaissaient, craignaient de la voir succomber,
lIe est rLvenue à Québec soulagée et guérie de la
uIs grande de ses souffrances; elle prcmit que si
l1e d ývenait mieux, elle y retournerait l'année sui-
ute. Non seulement elle est mieux, mais elle a

ecu les gnìces bien plus grandes pendant l'année.

Ainsi c'est avec allégresse, quoiqu'au prix des plus
,ands scrirdces, qu'elle et soa époux reconnaissants
ice îruglissent a'jo.lhui leurs promesses et invitent
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tous les pèbo.ins a remercier l sainte Vierge du Cap
pour eux. Gluire et re -onnaissance à N. D. du T. S.
Rosaire.

UN TIltTIAîliE PÈL' INIi.

J. P>. lI.Iuxu:,

J. N. P)ianos, O. M. J.
Pir (teur.

GRANTEVII.LE, MASS.--Ma petite fille, âgée de 5
ans, soUifi'ait d'un grand mal aux yeux depuii- 2 ans
On la placa à l'hôpital: elle ne fut, Point guéri-. Alor.,
nous fîmes usage des R.ses Bénites et on appliqua
sur ses yteux malades la précieuse un'.daille du T. S.
Ro:aire qui a touché, par unpivilège spécial, à une
Relique de tous les Sanctuaires des Mystères du
Rosaire, en Terre Sainte ; nous adres,ânes en outue
une of'rande iour faire célébrer une Me.sse au S.uîc-
tuai1e du Cap) ; et notre petite fille est guJrie

MI'. JAMES McNuIA.

Beaucoup d'autres faveuis spirituelles (t temiiijo,
relles, obtenues par l'intereession de la R-ine du T. S.
Rosaire.

.1imp'l/aL.'wur

† L. F., Evaquc des Trois-Rivi<res.
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CANTIQUES

.-D. DU T. S. ROSAIRE
A

L'USAGE DES PELERINS
AU

>ANCTUAIRE DU CAP

En vente, au Cap, chez le Gérant des
aades, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

.A.V IS
AUX

011 t rouvera chez le soussigné toutes les formules de BLANCS
E COU R en usage et nécessaires aux Secrétaires-Trésoriers
e Municipalités, Magistrats de District, etc.

BL' N CS pour Avocats, Notaires, Juges de Paix, Huissiers,

A ossi : lancs de Role d'Evaluation, Rolede
ler ception, Listes des Electeurs Parlenientd6ires,
tc., etc.

Spý cialités : Impressions et reliures de luxe,
2u :lcue et plain-chant.

Prix spéciaux pour la reliure des Annales du
'res Saint Rosaire.

LEGER BROUSSEAU,
Il et 13, Rue Buade, Québoo.



AVIS

(Pour simplifier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNFENTS.-Nous accep.
tons en paiement des Abonnements aux
Annales, les Timbres-Poste du Canada, pour
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour les
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est

1° De 50 cents pour les Messes Basses:

2° De $3.00 pour les Grand'Messes.

PAR LE R. P. FRÉDÉRIC 0. S. F.

EN VENTE:

Au CAP chez M. le Gérant des Annales.
Aux TrnoIs-Rîx'IVIEs : chez M. Ayotte, Libraire.1

PRIX:

.Broché: 1-5 centins :par la malle: 20 centiuns

Relié, tranche Rouge 25 centins : par la
malle: 30 centins.

Nota.-Pour Paiement, no .s acceptons le
Tabres-Poste du Canada.


